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national el politique mais enCOre 
notre avenir. ' 

La part ,du 
Canada français 

Texte de l'allocution prononcée, hier 
soir, pa.r le premier ministre 
Godbout, au réseau national de 
Radio-Canada 

SO?S l'éside des institutions bri­
tannIques, nous progressons vers 
n~tre idéal qui est de servir au 
mIeux le Canada, la Société des na­
t!ons b,rHanniq.ues dont nous avons 
l orgueIl de faIre partie. , 

Race valeureuse, loyale, fidèle 
constante, nous disons à la Fran: 
ce: "Mère, ,tu n'es pl)int morte. Tu 
vis dans notre sang et dans notre 

Voici le texte de l'allocution faite esprit. Et tu vis dans l'esprit Ile 
hier soir, au progrùmme Lei's Face tous ceux qui te servent et te com­
the Faels", au réseau naiional de prennent. Nous savons que les hor­
Radio-Canada, par M. Adélard God- des d'Hitler et de Muss:)lini n'ont 
bout, premier ministre de la pro- pu t'arracher l'âme. Tu n'attend:: 
vince de Québec. Le message de M. que notre victoire, que celle des 
Godbout a étê retransmis dans plu- nn~ions britanniques et de leur, 
sieurs parties du monde: allIés, pour reprendre ton raug 

Mesdames, m.essieurs, p~~mi les nati.ons porteuses de lu­
mlere". 

La guerre ébranle , sur ses assi- Grande-Bretagne, reine des mers 
ses tout le monde moderne, et il ne et reine de -J'air, nous te disons il 
faut pas réfléchir longtemps avant ton tour: "Ta vaillance nous tou~ 
de se rendre compte que nous som- che. Ta sérénité dans le combat 
mes directement intéressés au sC?us la mitraille et l'incendie, est 
triomphe de l'ordre sur le chaos, de digne de toi. Tu révèles au mond'! 
la justice sur l'injustice, de l'hon-de quel métal précieux Dieu et les 
neur sur la fourberie, de la liberté siècles t'ont formée. 
sur l'esclavage. Et, parce que tu aimes le Canada 

Alors, nous, Canadiens français le Canada t'aime. Parce que ton roi 
et Acadiens, 'étroitement unis à nos est le nôtre, et la cause de la liberté 
compatriotes anglais, nous procla- la nôtre aussi, parce que la défense 
mons que bon sang ne peut mentir. d~ la ci~ilisation chrétienne repose 
Nous nous dresso~s pour la défense desormal!> sur toi, jusqu'au jour où 
qe. ce Canada qu ont ~ondé, sane- nos foudres unies auront terrassé le 
hflé et ,développe nos ,Peres, et pour génie du mal et redonné aux peu­
lequ~l nous avons allegremen~ c~~- pIes la joie de respirer enfin, nous 
senti, au cour~ ?e pI~ts de 11'015 SIC- r te tendons une main fraternelle, 
des, des 5acrlhc~s upmenses. C~ Jlour ~tle tu saches eneore davan­
Çanada en trayall,. c est nous qm tage, s il se peut, que lu n'es point 
1 ayo?,s féconde, qUI y a.V(:"~s a.llu- seule à porter le destin du monde. 
m.e 1 etincelle de la clvlhsatloI?' Et toi,. Canada, notre patrie, toi 
Surs de notre forc~, ~almes"et r~- en fo.nchon de qui nous \'ivons no­
solus, nous nous eerlOns: Patn· tre VIe, nous te demandons d'écou­
moine sacré, tu ne passeras pas aux ter la '"Dix de nos coeurs qui est 
mains des barbares!" ferme et nette. Elle éclate' ;lans l'es-

Mais, bien que le siège de 111 pace avec la résonance d'un c1ai­
guerre soit à des milliers de milles l'on: "C'est â toi que nous apparte­
par delà l'océan, l'on découvre vite nons. C'est loi, la raison fonrlamen­
que, si l'ennemi perçait le rempart, tale et le motif suprême de la part 
là-has, il ne ta,rdcrait point ft nous que nous prenons au combat. Nous 
envahir. Aussi. tout en pourvoyant voulon .~ ta grandeur, ta gloire ton 
à la sauvegarde de notre territoire bonheur. Tu es la cause et l'eff~t de 
et de nos foyers, nous avons recon- nos oeuvres. Nous t'avons créé et 
nu que, dam. l'ordre de la défense tu nous as nourris; puis nous nous 
nationale, la première ligne est. où s~mmes assoeié~ à d'autres pour 
l'adversaire porte ses premlers dcvelopper tes rlchesses et permet­
coups Avec ' quelle impitoyable t~e que tu t'affirmes devant les na­
cruau\é il s'est jeté sur la France, hons de l'unIvers. A toi notre tra­
notre mère! Avec Quelle furie dé- vaU, à loi nos bras, à toi nos coeurs! 
sespérée il s'acharne contre la CeR" qui rêvent de te détruire, 
Grande-Bretagne! ' qu Ils "l(~nnent! ."xcc tOllS les Cnna. 

D'un élan volontaire et spontané Ifliens, a mari llsque ad mare, nous 
nouS avons volé nu secotirs de la formons une bouclier contre lequel 
France. Maintenant, repliés sur le 1 tout assaut devra se briser, ô pays 
bastiolllJritanniquc, au point le plus 1 oit fleurissent les âme!> françai!>es 
ardent du combat, nous tenons le 1 et les âmes anglaises, la langue 
coup, nous IléploYOllS nos ailes, nous francaise et la langue anglaise, dans 
han~elons l'ennemi, en attc:ldant la i un admirable dualisme dont l'ami­
seconde providenticlle où ' seront, tié est lu loi," 
boulés hors de l'Angleterre, hors de • _ ._-
ln Frnnceet acculés jusqu'nu tré-
fonds de l'AlIemngne ceux dont au-
cun motdtyls aU(junclangue ,ne sau-
rait marqttér ln vilenie. Cânàdiens \ 
français ct Acadiens, Canadienl> an-
glais. lrJundllis et Ecossais, une mû- ' 
me volonté de victoire nous anime. li 

II n'est pal> de race plus pacifique 1 

et plus éprise du sentiment de l'hOn-

j 
neur que la canadienn. e-fran.çaise ct 
l'acadienne. Or, c'est pnrce que 
nous aimons la paix dan!> l'honneur 

l
et que notre courage est Il toute 
épreuve que nous acceptons notre 
part magnifique <In fardenu. Que 

1 l'on n'nille pas se méprendre sur le 

I
l caractère des nôtres. Etre pacifique, 
dam; le sens où nOliS lc sommes, ce 
n'est point être faihle, Elre maître 

,de soi, ce n'est point {·tre ésoÏ!>te. 
! Nous avon!> la ténncité du pnysan, 1 

Ile culte de la fierté, la conscience i éclairée de nos droits et de nos de­
,yoirs, le respect de qui nous res-
1 pecte. Nons crai~nons Dieu ct non 
,. pas les hommes. L'histoire atteste Ile 
quelle trempe sont nos coeurs. 1759, 

11760, 1775, 1812 ct 1914-18, autant 
! d'étapes où sc sont inscrits en let-, 
1 tres de fell notre alllonr du Canada, 

1 
nofre fortitude dans l'épreuve, notre 

1 instinct de liberté et de défense, nO-1 
'1 tre sagesse dam; les conseils, notre 1 

trempe, dans l'action. 
Quatr!:! mille pionnier~ venus rlfJ 

la vieille France en la Nouvelle, 
luttant contre la forêt ct le!> In­
diens sanguinaires, pris dans l'étau 
des armées de terre et de mer de 
la vieille Angleterre et de la Nou­
velle; soumis il une allégeance 

1 qu'imposaient le sort des hataiHes 
',et les de!>seins de Dieu; détachés 

de la métropole française, si corn· 

1 
pIètement qu'aucun commerce R\'eC 
cHe n'était pIuf; pOf;sible: ruinés 
de fond en comble et Cil proie à 
d'insurmontables dirricultês de 
cent ordres divers, les Canadiens 
français et les Acadiens ont con­
quis, une à une, leurs libertés poli-

: tiques et puissament contribué à 
'1 l'évolution du droit constitution-

nel canadien et britannique qui 

1 
fait l'admiration des légistes ct 
l'envie des peuple!>. A force de 

1 travail, nous ,avons pris notre pInce 
1 dans la 'vie canadienne, impériale 
1 ct américaine. Partis du has de 1 
1 l'échelle et démunis de tout, sauf! 

Ide nos qualités natives (j'enduran­
ce et de courage, nous en sommes 

\ arrivés à compter environ quatre 1 
millions des nôtres au Canada, el, 
aux Etats-Unis, jusqu'en Louisia­
ne, (out près de deux millions. 

Notre oeuvre est longue à paraI­
tre aux yeux de quelque:,-ulls, mais 
l'on n'établitr.0int d'assises dura­
bles si l'on Il y met le temps né­
cessaire. Il est possible que les 
critiques, de l'extcrieur et cIe chez 
nous, ne trouvent point que nous 

1 
ayon.~ suffiliamment brillé. Les (!oe­
trines éclatantes mais subverSIves 

1 du siècle n'ont pas cu prise sur 
nous. , 

l'ourtan t, les valeurs spirituellM, 
morales et matérielles que nou~ 
possédons, ce sont elles qui on! SIl­
ranU notre existence el sur les· 
quelles nous pouvons aSSêpir l'a­
venir en toute conClance. Lors dOlll~ 1 
que le néo paganisme Il'emploie il 
démolir ailleurs ce dont nous con­
nn1.ssons che:!: notts la qualité et le 

1 prix; liotre réllctiilll ne tarde pa .. 
à se fuire sentir. hlant ce que nous 
sommes, par dl"oit de IHÜssnnct.. 
par édUènlion, par\:ullure et P'll'! 
volonté, nOQs ne pDuvons pas ne 
pas nOllS lien iir .ell péril. qURntl jo ' 
religIon, Ill ' f:nnille, la IIberlé, III 
t.o16rance sont ba!lue~en brèche. 

Ica., r ce.!! ël.émentii necon.dilionnent 
1)11.-$ seulement notre tire personnel, 


